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NAÎTRE D’EN HAUT 
Jn 3, 1-8 

Seigneur mon Dieu, comme il est bon de te retrouver dans l’oraison. Seigneur Jésus, 
comme il est délectable de me mettre à ton école tout au long du Temps pascal. Esprit 
Saint, comme il profitable de cheminer jour après jour jusqu’à la Pentecôte. 

Aujourd’hui, Esprit Saint, les paroles de Jésus parlent spécialement de toi : « Amen, 
amen, je te le dis : à moins de naître d’en haut, on ne peut voir le royaume de Dieu. » 
Et aussi : « Amen, amen, je te le dis : personne, à moins de naître de l’eau et de l’Esprit, 
ne peut entrer dans le royaume de Dieu. » 

Naître d’en haut c’est-à-dire naître de toi, Esprit Saint, est bien nécessaire pour ne pas 
demeurer livré à moi-même. Jésus est très explicite à ce sujet : « Ce qui est né de la 
chair est chair ; ce qui est né de l’Esprit est esprit. » Autrement dit : l’homme livré à 
lui-même reste ras-les-pâquerettes ; l’homme docile à l’Esprit devient spirituel. 

Voilà pourquoi devant toi, Esprit Saint, je viens déposer tout ce qui me maintient au 
seul niveau de la chair, tout ce que je crois être capable de faire de moi-même sans 
toi, tout ce qui m’attire dans la vie mais qui n’est ni inspiré, ni vivifié, ni sanctifié par 
toi, bref tout ce qui relève du péché. Je viens le déposer pour m’en arracher et 
j’accepte la mort à moi-même que cela représente : hors de toi, point de sanctification 
ni de vie ni de bonheur ! 

Voilà aussi pourquoi, Esprit Saint, je viens te supplier de faire jaillir en moi ce que toi 
seul es capable d’engendrer : la ressemblance active au Christ, l’adoration véritable 
du Père, la divinisation de l’existence, le désir des réalités d’en haut, l’espérance des 
biens éternels, l’humilité sur le chemin de la vie, la persévérance dans la conversion, 
la patience dans la croissance, la fécondité dans l’action, l’amour des frères et même 
des ennemis, la foi, l’espérance, la charité… 

Tout cela, toi seul peux l’engendrer, le faire jaillir, l’entretenir, le purifier, le sanctifier. 
Tout cela est énorme mais tout cela forme simplement un tout, et tu sais comment 
l’accorder. La seule condition requise de mon côté est la docilité : puisque je veux faire 
de toi mon ôte intérieur, il faut que je te laisse les coudées franches. L’enjeu n’est pas 
que tu viennes car tu te rends toujours disponible. L’enjeu, c’est que je te laisse 
souffler où tu veux, agir à ta guise, enlever ce que bon te semble, laisser de côté ce 
qui ne t’intéresse pas, purifier et émonder autant que nécessaire, sanctifier et 
diviniser autant que tu le souhaites. Alors viens, Esprit Saint : Veni Sancte Spiritus. 
Amen. 

Toi, quand tu pries, retire-toi… (Mt 6, 6) 
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